
furent côndamiiées sùccëssîvenient gaýr tous les -S'o'neraina Pon-
tifes, depuis Clément XII e'n 173ý jusqu'à Léon XII..en. 1884.
Ce dernie, par soli immortelle c-ýicycliqtie H&nn».~nw
<lénonça une dernière fois la'secte infâme, -et -sig(nal -- ux rois
et aux peuples ce dan Yereux ennemi qui menace -la paix pu-
blique, la stabilité des trônes et l'ordre social aussi 1,ien et plus
encort (lue l'Elise catholique elle-même, qui d'ailleurs n'a rien
à cizaiîdre. de tout l'enfer coalisé contre elle.

Le peuple chirétien s'émut à la. parole -Ponitificale à laquelle
les dernières r.év.é!atioiis- sur les viséeS <le la synagogue (le Satan
viennent d'apporter- le tibgaèd'tine i ncontestablé Véracité.
Les catholi'ques, qlui iusqu!à ee*.jollr lie refusaient pas leurs pré-
flilections h l'Eglise dLormiante, coriprirent qu'il è4 tait temps die
,secoiuer leur torpeur et dl'opposer une action béiiuse à l'invasion
le ces nouveaux barbares. L'idée d'un ogè nentoa

nt-maçonnique lut accueillie dans le monde chrétien avec un
véritable enthiousiasme: le Comité central éta.bli h Romne êéait
econdé dans sa noble initiative par les Comiitésc fondéeS dans

les divers pays catholiques; le Congrès a reçu l'adhiésion dçs
Evêques des deux niondp.s, et les plus grandes notabilitésq catho-
liques ont promis l'appoint de. leur conco)urs pour son heureuse
réussite.

A propos' d'un pamphlet

Le (lu'rc u Uatnadc1, du 30 s;eptenmbre dernier, a publié
sur le pamphlet politique de L. 0. David, un article remarquable
qu'il termine, ainsi:

.La brochure de M. David n'est donc, pas sûre quant aux faits
dt elle est erronée quant aux principes. Son auteur n'avait
aucune autorité pour l'écrire, et il a commis une mauvaise action
en jetant dans le public cet acte d*'ac.,ation contre les évêques
et le clergé. Il y a dans cet opuscule de bonnes pagres, mais elles
,ont destinées- à servir dle passe-port aux mnauvaises, et nous
avons là tout Part' de M. David. C'est le mélangre du vrai et
du faux où il a été empêtré toute 'sa vie, et dont il ne se .dêpê-
trera jamiais, parte que ce trait constitue l'essence mêème de sa
formation intellectuelle..

Nous reegretw~ns la publicatlon de cette brochiure qui ne


